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Karine Cossette, vous vous êtes approprié le 
compte Instagram de Dazibao pour y déverser 
un flot d’images de manière quasi compulsive. 
Ce projet intitulé Boites met en vedette la boite 
en carton que vous étudiez sous toutes ses 
facettes, des plus banales aux plus imaginaires. 
Avant toute chose, pour quelle(s) raison(s) avoir 
choisi la boite en carton comme motif pour cette 
résidence ? Et pensez-vous qu’il soit possible de 
procéder ainsi avec un autre objet que la boite ? 

À la base de mon travail se trouve l’accumula-
tion de matériel : images, citations, documents, 
photos prises avec mon téléphone… tout ça est 
archivé sur mon ordinateur, selon un système de 
classification que je nomme l’index. Si cet index 
se matérialisait, il serait mis dans des boites. 
La boite est ainsi, pour cette archive, 
à la fois un objet et un sujet. Le rap-
port que j’entretiens avec l’index est 
ambigu, notamment en ce qui concerne 



son statut et son mode de diffusion. 
Dans le contexte de ce premier partage 
public de mon archive, j’ai décidé de 
révéler le contenu d’un seul dossier : 
Boites. Une façon de faire allusion à ce système 
d’archivage plutôt que de le dévoiler.
Je perçois et vois mieux les choses dans le 

cumul. J’accumule pour comprendre et peut-être 
pour combler un vide, calmer l’anxiété. J’ai tou-
jours mis les choses dans des boites, qu’elles 
soient de nature physique, mentale ou virtuelle. 
Les mots compartimenter c’est survivre résonnent 
beaucoup pour moi. Submergés d’informations, 
nous avons besoin compartimenter pour faire 
de l’ordre dans nos idées, dans notre vie et dans 
nos relations.  

J’ai toujours pensé la boite comme 
un réceptacle pour l’accumulation des 
choses et aussi comme un espace 
autonome isolé du monde extérieur. 



La boite est devenue une sorte de mise 
en abyme tant de ma vie que de ma pra-
tique artistique. Comme photographe, 
j’ai l’impression d’être dans une boite 

et de regarder par un trou pour voir des images. 
Comme collectionneuse, je mets des choses 
dans des boites. 

Dans le cadre de ce projet, vous déployez une 
pensée visuelle comme une constellation d’idées 
construites autour du concept de la boite en car-
ton. Elle se traduit au moyen de douze actions : 
construire, remplir, transmettre, ouvrir, entrer, 
rester, sortir, dépasser, fermer, conserver, vider 
et détruire. Comment avez-vous déterminé ce 
répertoire spécifique de gestes et que repré-
sente-t-il par rapport à la boite ? 

Avant de commencer cette résidence, je dis-
posais d’un dossier d’images, de textes et 
d’idées en lien avec la boite. L’une des premières 



choses à s’y trouver a été le « chat de 
Schrödinger » : une expérience de pen-
sée dans laquelle la boite est consi-
dérée comme un espace clos, hors du 

regard, où de multiples possibilités peuvent se 
superposer. 
Il y avait aussi une image d’un œil qui regarde 

à travers une fissure dans une boite. Et, bien sûr, 
des images de boites d’archives et des images 
de boites trouvées dans la rue que j’ai prises 
avec mon cellulaire. 

Le sac magique de Mary Poppins, d’où sortent 
des objets totalement démesurés par rapport 
à la taille du sac, est également une source 
d’inspiration ! C’est l’idée d’un réceptacle sans 
fond qui communique vers un espace fictif : un 

peu comme le Hammerspace, popula-
risé dans les dessins animés, ou son 
équivalent dans les jeux vidéo, le Bag 
of Holding. 



J’emmagasine aussi plusieurs ima
ges, souvent issues du cinéma, dont 
le point de vue est celui de la caméra 
lorsqu’elle est située dans un conte-
nant (boite, casier, sac d’épicerie, cuvette...). 
C’est vraiment une drôle de perspective parce 
que ce n’est pas celle des personnages ni celle 
de la caméra, du réalisateur ou du regardeur, 
mais celle du contenant ! 

Ce matériel m’a amenée à réfléchir à la boite 
de l’intérieur et de l’extérieur, comme contenant, 
et comme espace. Il y a l’idée de mettre et d’enle-
ver des choses de la boite, mais aussi de pouvoir 
soi-même y entrer et en sortir. La boite comme 
vecteur concret de la consommation et, à son 
extrême, la boite comme portail vers une autre 
dimension. J’ai donc tracé un trajet qui permet 
d’explorer ces multiples facettes, du matériel au 
symbolique. Dans ce trajet, chaque action a son 
contraire. Les six premières actions (six, pour les 



six côtés d’une boite) sont complétées 
par leurs opposés. Le trajet en soi se  
plie en deux pour se réfléchir en miroir. 

La première partie débute avec la boite 
qui est d’abord matière : un carton plat duquel on 
construit un vide qu’on remplit de choses. Cette 
boite est ensuite transmise à quelqu’un qui l’ou-
vrira et y entrera. Dans l’entre-deux se situe l’ac-
tion Rester, on est alors à l’intérieur de la boite 
et celle-ci, d’une certaine façon, cesse d’exis-
ter. C’est un espace hors de la réalité, dépourvu 
de contours et de formes. On ne réalise plus 
qu’on est à l’intérieur de cette boite, jusqu’au 
moment où une faille apparait. Il s’agit ensuite 
de l’entrouvrir et d’aller au-delà. À partir de là, 
c’est la sortie vers l’extérieur. La boite redevient 
ensuite un objet qu’on décide d’abord 
de garder, pour finalement le vider et le 
détruire. Le trajet en deux parties fonc-
tionne finalement comme une double 



dématérialisation de la boite, d’abord 
en espace, puis en poussière. 

Ce trajet opère un peu comme un jeu 
de Serpents et échelles ou de Mono-
poly, avec toutes ces cases qui nous ramènent 
à d’autres. J’ai conçu les visuels en pensant à 
la structure d’Instagram, avec ses carrés orga-
nisés en colonnes. J’ai voulu faire des rappels 
formels entre les images, dans les types de 
visuels et dans les couleurs. Et puis aussi dans 
le contenu et la signification des images. 

Vous avez réalisé en tout 277 publications sur 
notre compte pendant huit semaines. Le rythme 
était intense. On peut y trouver des images issues 
de la culture populaire ou d’internet, des images 
retravaillées ou encore de vos propres photo-
graphies. Ce mélange de références person-
nelles et du domaine public s’accorde selon un 
système qui vous est spécifique. Est-ce que ce 



choix d’une telle abondance souhaite refléter le 
flux d’images auquel nous sommes quotidien-
nement exposés ? 

Tant dans mon travail artistique que dans ma 
pratique de graphiste, le visuel est pour moi 
un langage. Je n’essaie pas d’avoir un regard 
critique sur la surconsommation d’images. Au 
contraire, mon métier et ma pratique participent 
activement à la culture de l’image. Ce flux a tou-
jours été abondant, mais il est décuplé par les 
nouvelles plateformes de médiation. Il ne faut 
pas oublier qu’en plus de ce flux d’images, on 
est aussi écrasés par un flux de mots. Finale-
ment, on est assaillis par un flux d’informations, 
visuel, textuel, sonore... Dans le cadre de ma 
pratique, j’ai besoin de ce flux pour me nourrir, 

même si cela peut être envahissant. 
Particulièrement dans ce cas où le 
sujet est large. J’avoue m’être sentie 
dépassée par l’abondance des réfé-



rences aux boites, que ce soit dans la 
culture populaire ou visuelle en géné-
ral. C’est ce que j’ai voulu livrer dans 
le flux visuel proposé. 

Dans ce projet, j’ai également voulu décoder 
l’utilisation de la boite au sein des banques 
d’images. En tant que graphiste, j’ai eu à travail-
ler avec ces ressources pour des projets com-
merciaux. Bien qu’elles soient facilement criti-
quables, les banques d’images sont un moyen 
exceptionnel pour comprendre l’inconscient 
visuel de notre société et les codes sémio-
tiques qui la composent. Je suis fascinée par 
ce qu’on appelle en publicité concept photo-
graphy, des images qui illustrent des idées 
de façon ingénieuse en vue de communiquer 
un message de façon créative. En 
cherchant le mot « concept » dans 
une banque d’images, on trouve des 
centaines d’exemples : l’homme d’af-



faires qui grimpe sur une échelle vers le ciel, 
l’ampoule au-dessus de la tête et, bien sûr, la 
boite déclinée de différentes façons.

C’est drôle, parce que la boite est également 
un objet important au sein de l’art conceptuel, 
pensons notamment à Fluxus ou encore à Mar-
cel Duchamp… L’art conceptuel réutilise souvent 
les mécanismes commerciaux de communica-
tion. Ce renversement entre la culture commer-
ciale et l’art m’amuse ! Pour ce projet, j’ai voulu 
éviter les références aux boites dans l’art et la 
théorie. D’abord, car il y en a tellement, puis pour 
mettre en valeur un type de contenu moins dif-
fusé dans le monde de l’art. Le genre de contenu 
trouvé sur Instagram : des mèmes, des citations 
stimulantes, des images qui attirent l’attention, 

des slogans, du contenu behind the 
scenes (les images prises avec mon 
cellulaire) et de l’inspo glané dans tous 
les coins d’internet.



L’image, qu’elle soit issue de la réalité ou com-
posée dans votre imagination, est véritablement 
au cœur de votre pratique artistique et vous la 
qualifiez même comme étant la méthode privilé-
giée pour voir des choses. Cette expression est 
même le titre de votre mémoire de maitrise. Pou-
vez-vous nous expliquer en quoi consiste voir 
des choses ?

Voir des choses est une expression qui me 
suit depuis très longtemps. L’expression peut 
avoir une double signification. D’un côté, elle se 
réfère au fait d’avoir des hallucinations, voir des 
choses qui ne sont pas vraies, qui ne sont pas 
là, ou voir des choses dans le sens de recon-
naitre une forme, par exemple dans les nuages, 
dans les étoiles ! L’expression se réfère égale-
ment au fait de voir les choses telles 
qu’elles sont concrètement : là-bas, j’ai 
vu bien des choses ou c’est la manière 
dont je vois les choses. Le ton est affir-



matif et se réfère directement au réel. 
C’est cette dichotomie de l’expres-
sion qui est pertinente par rapport à 
ma pratique. Je m’intéresse à l’oscil-

lation entre les mondes tangible et intangible, 
les objets et les images, l’intérieur et l’extérieur, 
le réel et l’artifice, le visible et l’occulte. C’est un 
trajet constamment en mouvement. 

Votre pratique relève d’un schéma de pensée 
rigoureusement construit, qui s’intéresse aux 
connexions entre les choses. Vous ne voyez 
donc jamais une chose pour elle-même, mais 
toujours par rapport aux relations qu’elle entre-
tient avec les autres choses, dans et au-delà de 
leur matérialité ?

Effectivement, mes principaux axes de recher
che concernent la compréhension d’une chose 
comme matière, objet, symbole et image. Pour 
bien des choses, l’une de ces facettes dépasse 



souvent les autres. Par exemple, une bague de 
fiançailles est plus un symbole qu’elle est un 
objet fonctionnel, alors qu’une casserole est 
beaucoup plus un simple objet qu’un symbole. 
Pour la boite, chacune de ces facettes semble 
aussi importante.

D’abord, la boite est composée d’une seule 
matière assez facile à comprendre, c’est de la 
pulpe de bois transformée qui devient un car-
ton qu’on replie sur lui-même. Pour prendre 
un élément de comparaison, on saisit plus dif-
ficilement un ordinateur comme matière en 
raison de sa complexité. Et puis, la boite se 
désintègre et se recycle aisément, elle rede-
vient facilement matière.

En tant qu’objet, la boite est universelle et 
omniprésente. Elle est au centre de 
l’économie et de la circulation des 
biens, un vecteur de la consommation 
et de la surconsommation. Chez soi, 



elle permet d’organiser nos posses-
sions et de contrôler leur accumula-
tion. D’une certaine façon, c’est l’ob-
jet qui domine tous les autres.

La simplicité et l’universalité de la boite en 
font également un motif de choix pour une uti-
lisation symbolique, par exemple une boite à 
secrets ou la boite de Pandore. Elle est égale-
ment la base de plusieurs expressions, comme 
mettre en boite et thinking outside the box. En 
science et en philosophie, on l’utilise aussi dans 
des expériences de pensée, comme le paradoxe 
de Newcomb et le test de Sally et Anne.

La boite est un objet qui en recouvre un autre 
qu’elle contient. Cette enveloppe devient image, 
c’est un objet-image en soi. De plus, souvent les 

boites sont illustrées du produit qu’elles 
contiennent. Même sans imprimé, elles 
restent un substitut et un support pour 
ce qu’elles renferment.



Cette double perception de la réalité, qui existe à 
la fois en dehors et au-dedans de soi, reste un pro-
cessus éminemment spontané, intuitif et subjectif. 
C’est aussi quelque chose que nous partageons 
tous, à savoir se retrouver dans une situation qui 
nous fait subitement penser à quelque chose de 
précis, où une image entre en résonance avec 
notre réalité. Votre travail semble vouloir capturer 
et figer ces moments fugaces, est-ce bien le cas ? 

Tout à fait. Je perçois deux façons de captu-
rer ces moments : il y a saisir une image et se 
faire saisir par une image. Saisir une image, c’est 
reconnaitre des images qu’on connait déjà, à par-
tir de notre répertoire d’images mentales et de 
notre culture visuelle. Ce ne sont pas des images 
uniques, elles ont déjà été faites et refaites et 
refaites. Tandis que se faire saisir par 
une image consiste à voir quelque chose 
qui est là, qui pourrait facilement pas-
ser inaperçu, mais qui a une puissance 



visuelle incontournable. Je pense à cette 
image d’une boite en carton rose de 
bouteilles d’eau Evian trouvée dans la 
rue. Elle m’a saisie par la manière bien 
particulière dont elle était ficelée, avec une petite 
corde blanche, et du fait qu’on l’avait remplie de 
plantes qui dépassaient légèrement de ses rebords. 
C’est à la fois un sujet intéressant visuellement 
et une image puissante sur le plan du sens, cette 
idée de la nature mise en boite.

Le fait de réaliser ce projet sur Instagram vous 
permet de jouir librement d’un espace sans 
contrainte physique, avec une totale liberté d’ac-
tion, sans que personne n’intervienne dans vos 
choix. Paradoxalement, cette position induit une 
forme d’isolement intellectuel qui n’encourage 
pas les discussions si propices à l’évolution d’un 
projet en temps normal. Comment avez-vous envi-
sagé votre relation, d’un point de vue à la fois 



personnel et professionnel, à ce réseau social ? 
Et quel genre de relation instaure-t-on avec un 
public quelque peu imaginaire, qui ne se mani-
feste qu’au moyen de like et de commentaires ? 

Faire un projet de cette ampleur sur Instagram 
est étrange, c’est faire de l’art pour un public 
quasiment invisible, seule chez soi, devant son 
ordinateur. Je me sentais à la fois isolée, mais 
aussi en relation avec des personnes qui autre-
ment n’auraient pas nécessairement vu mon 
travail. Peut-être que je m’attendais innocem-
ment à ce qu’un échange s’établisse entre elles 
et moi. Je crois aussi que si j’avais fait ce type 
de projet sur un compte Instagram personnel, 
j’aurais peut-être eu plus d’échanges que sur 
un compte institutionnel. Je suppose que les 

gens en général ont tendance à intera-
gir davantage avec leur cercle d’amis 
et moins avec les publications des 
institutions. 



J’ai une relation contradictoire avec 
les réseaux sociaux, je consomme 
beaucoup d’informations sur inter-
net, mais je n’interagis pas. J’ai une 
bonne connaissance d’internet et de sa culture, 
c’est quelque chose qui me fascine, mais je pré-
fère regarder et rester à l’extérieur. D’un point 
de vue professionnel, c’était particulier pour 
moi d’être en charge du compte Instagram d’un 
organisme culturel en tant qu’artiste, alors que 
je suis également designer graphique. Parfois, 
des clients me consultent sur la façon de créer 
des pages Instagram visuellement attirantes 
et cohérentes. J’ai beaucoup d’expertise au 
regard de diverses stratégies de communica-
tion visuelle, mais, sur le plan personnel, c’est 
plus difficile. De ce fait, je me suis questionnée 
sur la définition de mon rôle dans le cadre de 
ce projet. Est-ce que j’étais une gestionnaire 
de réseaux sociaux ? Une designer graphique ? 



Une meme maker ? Une chercheuse ? Une com-
missaire ? Ou une artiste ? Probablement un peu 
tout cela et c’était étourdissant !

Par ce projet, l’idée était également de détour-
ner l’usage premier du réseau social pour en 
faire un espace de partage et d’expérimentation 
artistique. Habituellement utilisé comme vitrine 
virtuelle, il perd désormais de son caractère 
promotionnel pour devenir un support de créa-
tion unique en son genre. En tant qu’utilisatrice 
d’Instagram, pouvez-vous concevoir les pos-
sibilités de création offertes par cette surface 
nouvellement considérée ? Par exemple, serait-il 
possible pour vous d’envisager une utilisation 
du réseau Instagram sans l’emploi d’images ? 

Le caractère promotionnel ne dis-
parait jamais complètement. Le projet 
donnait de la visibilité, même si c’est 
d’une autre façon. La plateforme d’Ins-



tagram influencera toujours le type de 
contenu qui y sera publié. La base de 
sa structure est toujours la même : mon-
trer, publiciser et se faire aimer. Dans 
ce sens-là, c’est sûr qu’il y a une certaine déter-
mination avec laquelle jouer. Instagram est un 
cadre, un carré, une boite, mais cela fait aussi 
en sorte que son intérieur est vide et qu’il offre 
plein de possibilités. Donc oui, il est possible 
de ne pas se servir d’images sur Instagram ou 
de ne publier que des mots... Il y a des milliers 
de manières d’utiliser cette plateforme. De mon 
côté, en utilisant la boite comme acteur princi-
pal de ce projet, j’ai voulu replier la plateforme 
sur elle-même, en quelque sorte montrer la boite 
de boites dans la boite.
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Faire une boite pour  
faire sens de l’espace











Le style de boite le plus courant est le conteneur à 
fentes standard (RSC, Regular Slotted Container). 
Tous les volets ont la même longueur, du score 
au bord. En règle générale, les volets principaux 
se rejoignent au milieu et les volets mineurs ne le 
sont pas, à moins que la largeur ne soit égale à 
la longueur. Les styles de boites en Europe sont 
généralement spécifiés par un code à 4 chiffres 
fournis par la Fédération européenne des fabri-
cants de carton ondulé (FEFCO): Un conteneur à 
fentes standards est codé 0201.	

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fen.wikipedia.org%2Fwiki%2FCorrugated_box_design
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Les conteneurs d’expédition ordinaires nécessi-
tent une impression et des étiquettes pour iden-
tifier le contenu, fournir des informations légales 
et règlementaires et des codes à barres pour le 
routage. Les boites utilisées pour le marketing, 
le marchandisage et dans les points de vente ont 
souvent des graphiques de haute qualité pour 
faciliter la communication du contenu. Certaines 
boites sont conçues pour l’affichage du contenu 
sur l’étagère. D’autres sont conçus pour aider à 
distribuer le contenu. Très populaires pour leur 
solidité, leur durabilité, leur légèreté, leur recy-
clabilité et leur rapport coût-efficacité, les boites 
en carton ondulé sont utilisées pour l’expédition 
de divers articles. [...] 

Aux États-Unis, plus de 95% des produits sont 
expédiés dans des boites en carton ondulé. Le 
carton ondulé représente plus de la moitié de tout 
le papier recyclé aux États-Unis.   

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fen.wikipedia.org%2Fwiki%2FCorrugated_box_design
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Les particules de calage à base d’amidon [...] 
biodégradables et non toxiques sont également 
sans danger pour les humains et les animaux do-
mestiques si elles sont ingérées accidentellement. 
Cependant, elles ne sont pas produites dans des 
conditions de sécurité alimentaire, et ne sont pas 
recommandées pour être mangées. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Particule_de_calage






Le Petit Prince, Antoine de Saint-Exupéry, 1943

Le narrateur est un aviateur qui, à la suite d’une 
panne de moteur, a dû se poser en catastrophe 
dans le désert du Sahara et tente seul de réparer 
son avion [...].

Le lendemain de son atterrissage forcé, il est 
réveillé par une petite voix qui lui demande : « S’il 
vous plait… dessine-moi un mouton ! »

Très surpris par cette apparition miraculeuse 
et incongrue, l’aviateur obéit, mais aucun de ses 
moutons ne convient au petit prince. Excédé, le 
narrateur dessine la caisse du mouton : « Ça, c’est 
la caisse. Le mouton que tu veux est dedans ». 
Le petit prince s’en montre cette fois-ci satisfait 
et remarque que le mouton « s’est endormi ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Petit_Prince




UN MONSTRE QUE L’ON  
DOIT NOURRIR













Votre cœur palpite à la pensée de boites en car-
ton. Vous vous sentez étourdi en pensant à tous 
les recoins remplis de vos affaires. Votre peau 
devient moite lorsque vous essayez faiblement 
de formuler un plan d’attaque. Au lieu d’essayer 
de tout faire en même temps, divisez le proces-
sus en étapes faciles à assimiler. 

https://translate.google.com/translate?hl=&sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fpsychcentral.com%2Fblog%2Fhow-can-i-pack-for-a-move-without-getting-overwhelmed%2F










Le terme membre fantôme désigne la sensation 
qu’un membre (même un organe, comme l’appen-
dice) amputé ou manquant est toujours relié au 
corps et interagit bien avec d’autres parties du 
corps. [...]

La boite miroir consiste simplement à utili-
ser le reflet du membre encore présent de façon 
que le cerveau ait un retour à ses stimulations. 
Bien évidemment les stimulations envoyées au 
bras fantôme doivent être en corrélation avec les 
mouvements du reflet, le patient doit pour cela 
produire des mouvements symétriques. Ainsi le 
feedback visuel est rétabli.   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Membre_fant%C3%B4me












LE BESOIN DE REMPLIR
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T R A N S M E T T R E



Entre ici et ailleurs











VAISSEAUX DE LA 
CONSOMMATION













That’s how it started. Indeed the only stumbling 
block was the problem of finding a steady supply 
of mushrooms. It would be highly impractical to 
have to fly to Mexico and scour the hinterlands 
for compliant curanderas every time you ran 
out. Then someone mentioned that Sandoz was 
marketing the psychoactive ingredient of Psilo-
cybe mexicana under the trade name psilocybin. 
An order was dispatched, and a few days before 
Thanksgiving, 1960, a nondescript box arrived 
at 5 Divinity Avenue. Inside were several brown 
bottles and inside the bottles were dozens of 
pink pellets.

Jay Stevens ,  Storming Heaven: LSD and the American Dream ,  1987

















Les pictogrammes offrent la meilleure possibil-
ité de communiquer l’intention de l’ expéditeur. 
Leur adoption permettra donc sans aucun doute 
de réduire les pertes et les dommages résultant 
d’une manipulation incorrecte. [...]
La conception graphique de chaque symbole ne 
devrait avoir qu’un seul sens; les symboles sont 
conçus pour pouvoir être marqués au pochoir 
sans modifier leur apparence. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwiki.unece.org%2Fdisplay%2FTransportSustainableCTUCode%2FAppendix%2B1.%2509Packaging%2Bmarks






Les colis sont soumis à une analyse aux rayons 
X et les colis suspects sont placés sur le côté et 
ouverts. Si des poudres sont découvertes, les 
agents peuvent utiliser un appareil de spectros-
copie appelé Gemini, qui émet un faisceau la-
ser à travers des substances pour identifier les 
produits chimiques. Le Gemini évite aux agents 
d’être en contact direct avec des substances po-
tentiellement dangereuses. 

Tout le fentanyl saisi par les douanes est venu 
de Chine. Les colis de cette nation et d’autres pays 
signalés sont triés séparément et présentés à des 
chiens dressés pour détecter les stupéfiants. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fsomd.com%2Fnews%2Fheadlines%2F2017%2F22500.php






Mettre le paquet
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O U V R IR



Ouverte comme  
par magie











Sir Arthur Jermyn dismissed everyone from the 
room before opening the box [...]. Immediately 
afterward Jermyn emerged from the room, rush-
ing frantically toward the front of the house as 
if pursued by some hideous enemy [...]. Then, in 
an exaltation of supreme horror, everyone saw 
the end. A spark appeared on the moor, a flame 
arose, and a pillar of human fire reached to the 
heavens. The house of Jermyn no longer exist-
ed. The reason why Arthur Jermyn’s charred 
fragments were not collected and buried lies 
in what was found afterward, principally the  
thing in the box.

H. P. Lovecraft , Facts Concerning the Late Arthur Jermyn and His Family ,  1920









Une source inattendue  
de grands problèmes 







In opposition to the Kantian view, I am attempting to 
conceive of time as a “concept.” Thus the individual 
time-span should be related to the totality-of-time 
as a particular mass of matter to the total-mass of 
matter of the same category. This attempt to force a 
problem into a preconceived scheme results in the  
following symbol:

–– I am pressing a Jack-in-the-Box into 
the box. But every time I take my 
hand away it bounces out gaily on its 
spiral spring.

Organisat ion and Pathology of Thought ,  1951



BOITE À SURPRISE
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Le seul endroit où je suis
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Le courrier humain est le transport d’une personne 
par le système postal, généralement en tant que 
passager clandestin. Bien que rares, des cas de 
personnes essayant de voyager par la poste ont 
été rapportés. [...]

–– Henry Brown (âgé de 42 ans), un esclave afro-
américain de Virginie , s’est échappé avec succès 
en 1849 dans une boite d’expédition envoyée 
vers le nord dans l’État libre de Pennsylvanie [...]

–– Un détenu  purgeant une peine de sept ans d’em-
prisonnement pour toxicomanie en Allemagne 
s’est échappé d’une prison en grimpant dans 
une boite dans la salle du courrier [...].

–– En aout 2012, un homme de Chongqing, une 
ville du sud de la Chine, a décidé de se livrer 
à sa petite amie comme une farce. Sa farce a 
failli devenir mortelle lorsque le courrier a mis 
trois heures pour livrer le colis. Seng avait très 
peu d’air dans la boite et elle était trop épaisse 
pour percer un trou afin de pouvoir respirer. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fen.wikipedia.org%2Fwiki%2FHuman_mail














Avez-vous une voix dans votre monde? Avez-vous 
le choix dans la vie? Dans une métaperspective, 
nous percevant tous de l’extérieur, il semble que 
nous soyons comme de petites boites vivant dans 
des boites plus grandes, finalement entourées 
par l’énorme boite de la société. 

Sommes-nous comme des petites boites à l’in-
térieur de plus grandes boites? 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=http%3A%2F%2Fwww.selvuniverset.com%2F2017%2F09%2F16%2Fdo-you-have-any-influence-on-your-life%2F












En géométrie, le tesseract, aussi appelé 8-cellules 
ou octachore, est l’analogue quadridimensionnel 
du cube (tri-dimensionnel), où le mouvement le 
long de la quatrième dimension est souvent une 
représentation pour des transformations liées 
du cube à travers le temps. Le tesseract est au 
cube ce que le cube est au carré ; ou, plus for-
mellement, le tesseract peut être décrit comme 
un 4-polytope régulier convexe dont les frontières 
sont constituées par huit cellules cubiques. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tesseract




Les pièges dans lesquels on 
entre volontairement







Les chats apprécient le confort et la sécurité des 
espaces clos, c’est pourquoi ils aiment passer 
du temps dans des boites en carton. Les chats 
utilisent les boites comme cachettes où les pré-
dateurs ne peuvent se glisser furtivement, ni de 
côté ni derrière. Si votre chat est dans une boite, 
tous les «intrus» tels que proies, humains ou au-
tres animaux domestiques doivent entrer directe-
ment dans leur champ de vision, ce qui signifie 
que rien ne peut les surprendre.

Les chats aiment les boites, car elles aident à 
réduire le stress et offrent une zone de sécurité où 
votre chat peut observer et ne pas être vu. Ceci 
est idéal pour les chats, car leur réaction à des 
situations stressantes consiste souvent à courir 
et à se cacher. Les chats n’ont pas de stratégies 
intégrées de résolution de problème, ils préfèrent 
donc de loin se cacher de leurs problèmes. 

https://translate.google.com/translate?sl=auto&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwww.purina.co.uk%2Fcats%2Fbehaviour-and-training%2Funderstanding-cat-behaviour%2Fwhy-do-cats-like-boxes
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L O S T
I N S I D E







Une chambre d’Ames est une salle déformée qui 
crée une illusion d’optique [...] vue avec un œil à 
travers un trou [...] la pièce semble être un cuboïde 
rectangulaire ordinaire, avec un mur arrière 
vertical et perpendiculaire au champ de vision 
de l’observateur, deux murs latéraux verticaux 
parallèles, ainsi qu’un plancher et un plafond 
horizontaux. Cependant, la forme réelle de la salle 
est celle d’un polyèdre convexe à six côtés. 

Lorsque vous regardez des personnes ou des 
objets dans une chambre Ames, vous perdez le 
sens de la perspective. En raison de l’illusion 
d’optique créée par la pièce déformée, une per-
sonne se tenant dans un coin apparait à l’ob-
servateur considérablement plus grande qu’une 
personne se trouvant dans un coin opposé alors 
que la pièce semble être une forme rectangulaire 
normale. 

https://translate.google.com/translate?hl=&sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwikivividly.com%2Fwiki%2FAmes_room
https://translate.google.com/translate?hl=&sl=en&tl=fr&u=http%3A%2F%2Fwww.newworldencyclopedia.org%2Fentry%2FAmes_room


Les boites qui nous  
mettent en spectacle













MISE EN BOITE





Le chat de Schrödinger est une expérience de 
pensée du physicien Erwin Schrödinger. Dans 
un article de 1935, afin de mettre en évidence 
certains illogismes du principe de superposition 
d’états quantiques, Schrödinger imagine cette 
analogie devenue célèbre pour expliquer l’étran-
geté du domaine atomique. Elle se résume ainsi : 
un chat est enfermé dans une boite comprenant 
un mécanisme potentiellement mortel, sans qu’on 
puisse observer ce chat directement. Il pourrait, 
ou pas, être mort ou vivant, il est donc à la fois 
mort et vivant. 



Et si nous sommes dans une simulation, le seul 
moyen d’assurer notre survie serait de faire 
nous-mêmes une simulation et de s’engager à 
NE JAMAIS la désactiver.

Parce que si nous (les simulés) pouvons faire 
notre propre simulation, et puis éteindre (et donc 
détruire) les personnes au sein de cette simula-
tion... cela signifie que les personnes qui nous 
simulent peuvent le faire aussi. Et s’ils étaient eux 
aussi simulés? Ils pourraient ne pas le savoir. 
Donc, ils nous laissent rouler parce qu’ils veulent 
continuer à rouler. 

Destruction mutuellement assurée. Boites à 
l’intérieur de boites à l’intérieur de boites. 

https://translate.google.com/translate?sl=auto&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwww.reddit.com%2Fr%2FStellaris%2Fcomments%2F5svv8b%2Ffate_of_vultaum%2Fddixl3p%2F%3Futm_source%3Dshare%26utm_medium%3Dweb2x




Une pièce blanche indéfinie. Tellement indéfinie, 
que vous ne pouvez même pas savoir où se situent 
les murs, le sol et le plafond: ils se fondent parfait-
ement sous la lumière uniforme. La chambre res-
semble donc davantage à un vide blanc qu’à une 
pièce. [...] Comme les vides blancs représentent 
une “autre dimension”, résultant habituellement 
d’un rêve ou d’un passage dans un autre univers, 
les pièces physiques qui reproduisent cet effet vi-
suel auront les mêmes connotations. Ils constituent 
d’excellentes cellules pour l’emprisonnement ou l’in-
terrogatoire — l’absence de sorties visibles (ou de 
tout signe indiquant que le monde extérieur existe 
du tout) n’implique aucune possibilité d’évasion. 
Ou encore, le blanc peut représenter la stérilité, ce 
qui rend ces chambres adaptées à l’hospitalisa-
tion. Ou bien, il peut représenter les possibilités 
illimitées d’une toile vierge. Cette salle pourrait 
donc être un hologramme inactif, ou un autre en-
droit où, littéralement, tout peut arriver. 

https://translate.google.com/translate?hl=&sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Ftvtropes.org%2Fpmwiki%2Fpmwiki.php%2FMain%2FWhiteVoidRoom%3Ffrom%3DMain.WhiteVoid
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HORS CADRE







 
Pour cette raison, la suggestion courante, « Pour-
quoi ne pas simplement enfermer l’IA dans 
toutes sortes de cages qui bloquent les signaux 
et l’empêchent de communiquer avec le monde 
extérieur  » ne tient probablement pas la route. 
La superpuissance de manipulation de l’IA pour-
rait être aussi efficace à vous persuader, que 
vous êtes à persuader un enfant de quatre ans de 
faire quelque chose. [...] Si cela ne fonctionnait 
pas, l’ASI innoverait tout simplement pour sortir 
de la boite, ou d’une boite à l’autre, d’une autre 
manière. 

Art i f ic ia l  Intel l igence Revolut ion ,  wai tbutwhy.com

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwaitbutwhy.com%2F2015%2F01%2Fartificial-intelligence-revolution-2.html


LE TROU DANS LA BOITE







SLIPPING

THROUGH

THE

CRACKS



Passer au travers







Atteindre la lumière
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Dedans est vite devenu dehors





 
I was sitting in a closet and counting leaves. White
leaves. It was like a... like a closet, a side-room 
to deposit things, or something about an office 
room, and I had to count lots of leaves, and I was 
sitting on a paper box, like a packing case box. 
And then somebody said: ‘Turn the water off’.

Brain electr ical  act iv i ty and subject ive exper ience dur ing al tered states 
of consciousness: ganzfeld and hypnagogic states” .  Internat ional 
Journal of Psychophysiology,  2002.







Thinking outside the box signifie, en anglais amér-
icain, penser différemment, de façon non conven-
tionnelle ou selon une perspective nouvelle. For-
tement liée au « problème des neuf points » (qui 
consiste à relier, sans lever le crayon, les neuf 
points à l’aide de seulement quatre traits droits 
qui se touchent), l’expression qualifie une façon 
originale, créative et astucieuse de réfléchir. Cette 
approche est parfois qualifiée de pensée latérale. 
Aux États-Unis en particulier, l’expression est 
régulièrement utilisée dans les milieux d’affaires, 
le plus souvent par les consultants en manage-
ment. Elle apparait sous une forme ou une autre 
dans diverses publicités. [...] Le problème des 
neuf points [...] se résout facilement si les lignes 
sont tracées en partie en dehors du carré imag-
inaire défini par les neuf points.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Thinking_outside_the_box






		

PREMIÈRE SORTIE HORS  
DE LA BOITE ?











The puzzle boxes of the Hellraiser films [based on 
Clive Barker’s stories] [...] also known as Lemarch-
and’s boxes, come in various configurations, the 
most popular being the Lament Configuration. 
The boxes function as gateways to another di-
mension, one where pain and pleasure become 
indistinguishable at the hands of the Cenobites, 
demon-like entities that manipulate the flesh of 
human beings. The puzzle must be rearranged 
and solved in order to open a schism between 
the world of humans and that of the cenobites. 
The puzzle box of Hellraiser is intensely alluring, 
yet it explodes the darkness of its own interiority 
outwards once the human has solved its riddle. 
The allure of the box, along with the soft musical 
tones it emanates, works to draw in the solver 
so that he completes the puzzle, unlocking its 
darkness. 

Ben Woodard,  On an Ungrounded Earth ,  2013
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F E RME R



Fermer une boite et  
passer à l’autre











Exploring Psychic Powers ... Live est une émis-
sion spéciale de deux heures diffusée en direct le 
7 juin 1989, au cours de laquelle Randi examina 
plusieurs personnes revendiquant des pouvoirs 
psychiques. Animé par l’acteur Bill Bixby, le pro-
gramme offrait 100 000 USD [...] à toute personne 
pouvant démontrer de véritables pouvoirs psy-
chiques. [...]

–– Forrest Bayes, un sourcier, a affirmé qu’il pouvait 
détecter de l’eau, même dans une bouteille à 
l’intérieur d’une boite en carton scellée. On lui a 
montré vingt boites et on lui a demandé d’indiquer 
quelles boites contenaient une bouteille d’eau. 
Il a sélectionné huit des boites qui contenaient, 
dit-il, de l’eau, mais il s’est avéré que seules 
cinq des vingt en contenaient. Sur les huit boites 
sélectionnées, une seule contenait de l’eau et 
une autre contenait du sable. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fen.wikipedia.org%2Fwiki%2FJames_Randi%23Exploring_Psychic_Powers_..._Live_television_show


GO HOME IN A BOX





Le paradoxe de Newcomb est une expérience de 
pensée faisant intervenir un jeu entre deux joueurs, 
l’un d’entre eux étant supposément capable de 
prédire l’avenir [...] Le problème du paradoxe 
de Newcomb est très débattu dans la branche 
philosophique de la théorie de la décision ain-
si que lors de discussions sur la causalité et la 
temporalité. [...]

Un joueur joue une partie avec le devin [...]. Deux 
boites A et B sont présentées au joueur. Ce dernier 
a le choix entre prendre le contenu de la boite A 
et prendre le contenu des boites A et B. Au préal-
able, le devin a rempli les boites ainsi : 

–– la boite B contient toujours 1 000 $;
–– le contenu de la boite A est déterminé ainsi : si le 
devin a prédit que le joueur prendrait seulement 
la boite A, elle contient 1 000 000 $, mais elle ne 
contient rien si le devin a prédit que le joueur 
prendrait les deux boites. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Paradoxe_de_Newcomb












Suppose everyone had a box with something in 
it: we call it a ‘beetle’. No one can look into any-
one else’s box, and everyone says he knows what 
a beetle is only by looking at his beetle.   Here it 
would be quite possible for everyone to have 
something different in his box. One might even 
imagine such a thing constantly changing.  But 
suppose the word ‘beetle’ had a use in these 
people’s language?  If so it would not be used as 
the name of a thing. The thing in the box has no 
place in the language-game at all.

Ludwig Wit tgenstein ,  Phi losophical  invest igat ions 1953





CASE CLOSE
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Ranger pour mieux oublier





C O M

I S

M E N T A L

S U R

I Z A T I O N

V I V A L

P A R T





But Marly was lost in the box, in its evocation 
of impossible distances, of loss and yearning. 
It was somber, gentle, and somehow childlike. 
It contained seven objects.
	 The slender fluted bone, surely formed for flight, 
surely from the wing of some large bird. Three ar-
chaic circuit boards, faced with mazes of gold. A 
smooth white sphere of baked clay. An age-black-
ened fragment of lace. A finger-length segment 
of what she assumed was bone from a human 
wrist, grayish white, inset smoothly with the sil-
icon shaft of a small instrument that must once 
have ridden flush with the surface of the skin—
but the thing’s face was seared and blackened.
	 The box was a universe, a poem, frozen on the 
boundaries of human experience.

Wil l iam Gibson, Count Zero ,  1986







S’IL VOUS PLAIT, LAISSEZ-LE 
DANS SA BOITE
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BOITE À SOUVENIRS









Comme les technologies de l’information se dévelop-
pent à une vitesse fulgurante, la Sûreté du Québec 
a décidé de créer ce site Internet afin de susciter 
l’intérêt des internautes à collaborer à la relance 
de ces dossiers non résolus et ainsi permettre aux 
familles de garder espoir tout en aidant les enquê-
teurs dans leur travail. [...]

Au fil des années, plusieurs dossiers ont égale-
ment pu être réactivés à la lumière de nouvelles 
informations fournies par le public. La volonté 
de la population à collaborer à des dossiers non 
résolus a donné encore plus de sens à la créa-
tion d’une équipe dédiée à ce type d’enquêtes. 
Le traitement de nouvelles informations qui sont 
parvenues des mois, voire même des années 
après les évènements, ont permis de clore des 
enquêtes que les familles, les témoins et même 
les policiers croyaient impossibles à dénouer.

www.dossiersnonresolus.com





Autrefois réservés aux théoriciens du complot 
ultra-riches, les bunkers nucléaires sont en train 
de devenir l’achat «secret» convoité pour la classe 
moyenne et classe moyenne supérieure aux États-
Unis. Les gens n’achètent pas ces bunkers pour 
un emplacement hors site; ils les achètent com-
me un espace souterrain séparé pour l’intérieur 
de leur maison. L’un des plus gros fournisseurs 
d’abris nucléaires au pays, Ron Hubbard, pro-
priétaire et créateur d’Atlas Survival Shelters, a 
connu une augmentation spectaculaire de ses 
ventes au cours des dernières années.  [...]
Il existe actuellement quatre pays dans le monde 
qui exigent la construction d’un bunker à l’intérieur 
de chaque maison: la Suisse, Israël, la Finlande 
et, plus récemment, Singapour. [...] Hubbard ex-
plique que la croissance [...] est due à la peur: la 
menace de l’État islamique, l’instabilité générale 
du président Trump et la menace imminente d’une 
guerre nucléaire avec la Corée du Nord. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Ftheculturetrip.com%2Fnorth-america%2Fusa%2Farticles%2Fnuclear-bunker-sales-increase-as-age-of-anxiety-takes-hold-in-u-s%2F
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V ID E R







Virer de bord assez vite









UNBOXIN
G







Si vous pouvez l’acheter, il y a une vidéo de unbox-
ing à ce sujet. Les vidéos de unboxing sont une 
tendance bizarre. Ces vidéos deviennent de plus en 
plus populaires [...] Le unboxing consiste essentiel-
lement à enregistrer le moment où un certain produit 
est ouvert et retiré de son emballage d’origine. [...] 
Chaque mois, plus de 90 000 personnes saisissent 
unboxing sur YouTube. Il y a près de 40 vidéos avec 
plus de 10 millions de vues. [...]  Pourquoi les vidéos 
de unboxing sont si populaires. [...] L’emballage 
dans lequel les produits arrivent est le théâtre. C’est 
la scène qui vous présente l’évènement principal, 
que vous consommez et digérez. Une autre raison 
pour laquelle nous sommes passionnés par les 
vidéos déballées est qu’elles permettent de vérifier 
les produits de la société sans avoir à dépenser d’ar-
gent. [...] Il n’y a pas de Photoshop, pas d’angles de 
caméra fantaisistes ou d’astuces d’éclairage. Vous 
voyez que le produit est sorti d’une boite et utilisé 
pour la première fois par une personne réelle. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fpackhelp.com%2Funboxing-phenomenon-why-people-watch-unpacking-videos%2F


FLUSH  
FLUSH
FLUSH
FLUSH









Annabelle Charbit a toujours détesté les «trucs», 
pour autant qu’elle s’en souvienne. Elle détestait 
les anniversaires parce qu’ils signifiaient des 
cadeaux. Et les cadeaux signifiaient trouver un 
moyen de les jeter.

À 5 ans, Charbit cachait des jouets dans la 
chambre de son jeune frère. À l’âge de 10 ans, 
elle cachait ses affaires dans les ruelles de son 
quartier londonien. À 13 ans, elle découvre des 
magasins de charité, et glisse des sacs hors de 
sa maison à l’insu de ses parents. 

https://translate.google.com/translate?sl=en&tl=fr&u=https%3A%2F%2Fwww.theatlantic.com%2Fhealth%2Farchive%2F2015%2F09%2Focd-obsessive-compulsive-decluttering-hoarding%2F401591%2F




FAIRE LE VIDE
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D É T R U IR E



Se transformer à l’intérieur 
comme à l’extérieur





“When I retire I’m 
going to spend my 
evenings by the 
fireplace going 
through those boxes. 
There are things 
in there that ought 
to be burned”
— Richard M. Nixon, tel que cité en 1986 dans Parade Magazine par son conseiller John Ehrlichman 



S E L F

DESTRUCT





Les indices suivants vous aideront à 
reconnaitre un colis suspect :

–– Adresse de retour inconnue ou absente
–– Odeur ou son étrange
–– Fils métalliques sortant du colis
–– Affranchissement excessif
–– Fautes d’orthographe
–– Seul le titre de poste du destinataire est 
indiqué (président, par exemple)

–– Mentions restrictives (ne pas passer sous 
rayons X, par exemple)

–– Texte mal dactylographié ou mal écrit
–– Enveloppes rigides ou volumineuses
–– Forme bizarre ou irrégulière
–– Emballage excessif, ruban adhésif ou ficelle
–– Emballage décoloré, maculé d’huile ou couvert 
de cristaux

–– Fuites

https://www.preparez-vous.gc.ca/cnt/hzd/sspcspckgs-fr.aspx














DÉCHIRER EN LAMBEAUX
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